
Le rôle de l’homme et de la femme sous l’ancienne alliance

La relation de Dieu avec son peuple passa par une responsabilité spirituelle de l’homme. Dieu 
confia à Noé la responsabilité de sauver l’humanité. Noé était un homme juste et intègre et il 
marchait avec Dieu. Noé avait une responsabilité spirituelle de diriger sa famille et tous les 
membres de sa famille furent sauvés du déluge. La première chose que Noé fit, une fois sortit de 
l’arche, était de bâtir un autel à l’Eternel et de lui offrir des holocaustes.

Genèse 9:8-11 «8 Dieu parla encore à Noé et à ses fils avec lui, en disant: 9 Voici, j'établis 
mon alliance avec vous et avec votre postérité après vous; 10 avec tous les êtres vivants 
qui sont avec vous, tant les oiseaux que le bétail et tous les animaux de la terre, soit avec 
tous ceux qui sont sortis de l'arche, soit avec tous les animaux de la terre. 11 J'établis mon 
alliance avec vous: aucune chair ne sera plus exterminée par les eaux du déluge, et il n'y 
aura plus de déluge pour détruire la terre. »

Pourquoi spécifier « Noé et ses fils » ? Leur postérité ne se fera pas sans leurs femmes ! La 
relation entre l’homme et Dieu est une relation spirituelle et l’homme a une responsabilité de 
maintenir cette relation spirituelle. Hébreux 11:7 dit que Noé a construit l’arche pour sauver sa 
famille.

Genèse 17:9-11 «9 Dieu dit à Abraham: Toi, tu garderas mon alliance, toi et tes descendants 
après toi, selon leurs générations. 10 C'est ici mon alliance, que vous garderez entre moi et 
vous, et ta postérité après toi: tout mâle parmi vous sera circoncis. 11 Vous vous 
circoncirez; et ce sera un signe d'alliance entre moi et vous. »

Pourquoi Dieu a-t-il établi un signe physique uniquement masculin comme symbole de cette 
alliance entre son peuple et lui-même ? Il aurait pu demander aux hommes et femmes de se 
percer l’oreille droite… La circoncision resta un symbole de la relation du peuple avec Dieu dans la
loi de Moïse qui suivit bien plus tard et dura jusqu’à la nouvelle alliance.

Lévitique 12:2-3 « 2 Parle aux enfants d'Israël, et dis: Lorsqu'une femme deviendra enceinte, 
et qu'elle enfantera un mâle, elle sera impure pendant sept jours; elle sera impure comme 
au temps de son indisposition menstruelle. 3 Le huitième jour, l'enfant sera circoncis. »

Les patriarches avaient une responsabilité spirituelle envers leurs familles.

Genèse 35:2-4 « 2 Jacob dit à sa maison et à tous ceux qui étaient avec lui: Otez les dieux 
étrangers qui sont au milieu de vous, purifiez-vous, et changez de vêtements. 3 Nous nous 
lèverons, et nous monterons à Béthel; là, je dresserai un autel au Dieu qui m'a exaucé dans 
le jour de ma détresse, et qui a été avec moi pendant le voyage que j'ai fait. 4 Ils donnèrent 
à Jacob tous les dieux étrangers qui étaient entre leurs mains, et les anneaux qui étaient à 
leurs oreilles. Jacob les enfouit sous le térébinthe qui est près de Sichem. »

Il ne suffit pas de prêcher, il faut agir en enterrant les dieux étrangers. 1 Corinthiens 11:3 dit que 

l’homme est le chef de la femme. Il a une responsabilité spirituelle envers sa femme et ses 

enfants.

1 Pierre 3:1, 5-7  « 1 Femmes, soyez de mêmes soumises à vos maris, afin que, si quelques-

uns n'obéissent point à la parole, ils soient gagnés sans parole par la conduite de leurs 

femmes...5 Ainsi se paraient autrefois les saintes femmes qui espéraient en Dieu, soumises 
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à leurs maris, 6 comme Sara, qui obéissait à Abraham et l'appelait son seigneur. C'est d'elle 

que vous êtes devenues les filles, en faisant ce qui est bien, sans vous laisser troubler par 

aucune crainte. 7 Maris, montrer à votre tour de la sagesse dans vos rapports avec vos 

femmes, comme avec un sexe plus faible; honorez-les, comme devant aussi hériter avec 

vous de la grâce de la vie. »

Sara se soumettait ou était « sous l’autorité » de son chef Abraham. Peut-on parler de la 

soumission de la femme sans parler de l’amour de l’homme pour sa femme ? L’homme doit 

conduire avec sagesse sa femme et reconnaître que pour ce qui concerne le salut, ils sont égaux.

En Exode 18, il dit que Jéthro, le beau-père de Moïse, était un sacrificateur. Il conseilla à Moïse de 

déléguer ses responsabilités de juge.

Exode 18:21 « 21 Choisis parmi tout le peuple des hommes capables, craignant Dieu, des 

hommes intègres, ennemis de la cupidité; établis-les sur eux comme chefs de mille, chefs 

de cent, chefs de cinquante et chefs de dix. »

Il y a des chefs, des hommes, avec des qualités spirituelles, qui deviennent des juges sur le 

peuple. Par la suite, Dieu  permit à Aaron et ses fils, et à 70 anciens d’Israël (des hommes) à 

monter plus haut avec Moïse sur la montagne sacrée où ils se sont prosternés de loin.

Bien que tout mâle devait se faire circoncire, le premier-né avait une responsabilité spirituelle toute

particulière.

1 Timothée 2:13 « 13 Car Adam a été formé le premier, Eve ensuite; »

Dieu aurait pu créer Adam et Eve en même temps ou même Eve avant Adam. Mais Adam a été 

formé le premier, Eve ensuite. Ce verset est lié avec le verset précédent qui dit que la femme ne 

doit pas prendre autorité sur l’homme.

Exode 4:22-23 « 22 Tu diras à Pharaon: Ainsi parle l'Éternel: Israël est mon fils, mon 

premier-né. 23 Je te dis: Laisse aller mon fils, pour qu'il me serve; si tu refuses de le laisser 

aller, voici, je ferai périr ton fils, ton premier-né. »

Le fils premier-né était aussi important pour les Egyptiens. Dieu considérait tout son peuple 

comme son fils premier-né.

Exode 13:1-2  « 1 L'Éternel parla à Moïse, et dit: 2 Consacre-moi tout premier-né, tout 

premier-né parmi les enfants d'Israël, tant des hommes que des animaux: il m'appartient. »

Le premier-né appartient à Dieu. Il est consacré, mis-à-part, sanctifié.

Le premier-né est aussi une expression appliquée à Jésus.

2



Romains 8:29 « 29 Car ceux qu'il a connus d'avance, il les a aussi prédestinés à être 

semblables à l'image de son Fils, afin que son Fils fût le premier-né entre plusieurs frères. »

Le premier-né, Jésus, est le consacré en premier entre les frères.

Colossiens 1:18 « 18 Il est la tête du corps de l'Église; il est le commencement, le premier-né 

d'entre les morts, afin d'être en tout le premier. »

Jésus est le premier-né d’entre les morts en Christ.

Le mot « sacerdoce » signifie « agir en médiateur dans une fonction religieuse ». La première fois 

que nous trouvons ce mot dans la Bible est en Exode.

Exode 28:1, 41 «  1 Fais approcher de toi Aaron, ton frère, et ses fils, et prends-les parmi les 

enfants d'Israël pour les consacrer à mon service dans le sacerdoce: Aaron et les fils 

d'Aaron, Nadab, Abihu, Éléazar et Ithamar… 41 Tu en revêtiras Aaron, ton frère, et ses fils 

avec lui. Tu les oindras, tu les consacreras, tu les sanctifieras, et ils seront à mon service 

dans le sacerdoce. »

Le sacerdoce est lié au rôle de sacrificateur. Que des hommes furent choisis pour cette fonction : 

Aaron et ses fils. Ils étaient des Lévites. Mais le peuple était trop nombreux pour Aaron et ses fils 

seulement.

Nombres 3 : 1-10, 44-45 «  1 Voici la postérité d'Aaron et de Moïse, au temps où l'Éternel 

parla à Moïse, sur la montagne de Sinaï. 2 Voici les noms des fils d'Aaron: Nadab, le 

premier-né, Abihu, Éléazar et Ithamar. 3 Ce sont là les noms des fils d'Aaron, qui reçurent 

l'onction comme sacrificateurs, et qui furent consacrés pour l'exercice du sacerdoce.

4 Nadab et Abihu moururent devant l'Éternel, lorsqu'ils apportèrent devant l'Éternel du feu 

étranger, dans le désert de Sinaï; ils n'avaient point de fils. Éléazar et Ithamar exercèrent le 

sacerdoce, en présence d'Aaron, leur père. 5 L'Éternel parla à Moïse, et dit: 6 Fais 

approcher la tribu de Lévi, et tu la placeras devant le sacrificateur Aaron, pour qu'elle soit à 

son service. 7 Ils auront le soin de ce qui est remis à sa garde et à la garde de toute 

l'assemblée, devant la tente d'assignation: ils feront le service du tabernacle. 8 Ils auront le 

soin de tous les ustensiles de la tente d'assignation, et de ce qui est remis à la garde des 

enfants d'Israël: ils feront le service du tabernacle. 9 Tu donneras les Lévites à Aaron et à 

ses fils; ils lui seront entièrement donnés, de la part des enfants d'Israël. 10 Tu établiras 

Aaron et ses fils pour qu'ils observent les fonctions de leur sacerdoce; et l'étranger qui 

approchera sera puni de mort... 44 L'Éternel parla à Moïse, et dit: 45 Prends les Lévites à la 

place de tous les premiers-nés des enfants d'Israël, et le bétail des Lévites à la place de leur

bétail; et les Lévites m'appartiendront. Je suis l'Éternel. »

Les Lévites, les hommes, remplacent la consécration des premier-nés.
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Nombres 13:2 « 2 Envoie des hommes pour explorer le pays de Canaan, que je donne aux 

enfants d'Israël. Tu enverras un homme de chacune des tribus de leurs pères; tous seront 

des principaux d'entre eux. »

Lorsqu’il fallait envoyer des espions dans le pays de Canaan, Dieu demande à Moïse d’envoyer 

des chefs de tribu, des hommes. S’il avait envoyé des couples, auraient-ils été moins suspects ? 

Parmi ses chefs étaient Josué et Caleb qui devinrent les leaders spirituels du peuple par la suite.

Nous trouvons 6 fois dans l’Ancien-Testament, le mot « prophétesse » (le féminin de prophète). La 

première mention de prophète est Aaron et nous trouvons une bonne définition de son rôle :

Exode 4:15-16 « 15 Tu lui parleras, et tu mettras les paroles dans sa bouche; et moi, je serai 

avec ta bouche et avec sa bouche, et je vous enseignerai ce que vous aurez à faire. 16 Il 

parlera pour toi au peuple; il te servira de bouche, et tu tiendras pour lui la place de Dieu. »

Le prophète est celui qui parle ou qui annonce un message, de la part d’un autre. Donc, il y avait 

quelques exemples de femmes ayant le rôle de parler pour Dieu dans l’Ancien-Testament. Mais 

regardons de plus près ces exemples afin de voir si ces femmes avaient aussi un rôle de 

responsable spirituelle envers le peuple ou leur famille.

Exode 15:20 « 20 Marie, la prophétesse, soeur d'Aaron, prit à la main un tambourin, et toutes

les femmes vinrent après elle, avec des tambourins et en dansant. 21 Marie répondait aux 

enfants d'Israël: Chantez à l'Éternel, car il a fait éclater sa gloire; Il a précipité dans la mer le

cheval et son cavalier.  »

Marie (ou Miriam), la sœur d’Aaron, était prophétesse. Aaron était le prophète de Moïse, devant le 

pharaon et ensuite devant l’assemblée des enfants d’Israël. Quel était le rôle de Marie en tant que 

« prophétesse » ? Prophétesse de qui ? Le texte ne le dit pas. Juste avant ce verset, Moïse et les 

enfants d’Israël chantent un cantique à l’Eternel. Au verset 21, nous constatons que Marie avait de 

l’influence sur les femmes. Mais il ne dit pas que Dieu approuvait ce qu’elle a fait, un peu 

spontanément, sans la direction de Moïse ou de Dieu. On peut supposer que Marie enseignait les 

femmes, en tant que prophétesse, sinon pourquoi le mentionner ? A cause de cela, elle avait une 

certaine influence sur les femmes.

Michée 6:4 « 4 Car je t'ai fait monter du pays d'Égypte, Je t'ai délivré de la maison de 

servitude, Et j'ai envoyé devant toi Moïse, Aaron et Marie. »

Marie a participé, d’une certaine manière, à conduire le peuple hors d’Egypte. Mais est-ce qu’elle 

dirigeait le peuple, comme Moïse et Aaron, en tant que femme « leader » ? Il y a un passage qui 

soulève plusieurs questions sur l’attitude de Marie :
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Nombres 12:1-15 « 1 Marie et Aaron parlèrent contre Moïse au sujet de la femme éthiopienne

qu'il avait prise, car il avait pris une femme éthiopienne. 2 Ils dirent: Est-ce seulement par 

Moïse que l'Éternel parle? N'est-ce pas aussi par nous qu'il parle? 3 Et l'Éternel l'entendit. 

Or, Moïse était un homme fort patient, plus qu'aucun homme sur la face de la terre. 

4 Soudain l'Éternel dit à Moïse, à Aaron et à Marie: Allez, vous trois, à la tente d'assignation.

Et ils y allèrent tous les trois. 5 L'Éternel descendit dans la colonne de nuée, et il se tint à 

l'entrée de la tente. Il appela Aaron et Marie, qui s'avancèrent tous les deux. 6 Et il dit: 

Écoutez bien mes paroles! Lorsqu'il y aura parmi vous un prophète, c'est dans une vision 

que moi, l'Éternel, je me révélerai à lui, c'est dans un songe que je lui parlerai. 7 Il n'en est 

pas ainsi de mon serviteur Moïse. Il est fidèle dans toute ma maison. 8 Je lui parle bouche à

bouche, je me révèle à lui sans énigmes, et il voit une représentation de l'Éternel. Pourquoi 

donc n'avez-vous pas craint de parler contre mon serviteur, contre Moïse? 9 La colère de 

l'Éternel s'enflamma contre eux. Et il s'en alla. 10 La nuée se retira de dessus la tente. Et 

voici, Marie était frappée d'une lèpre, blanche comme la neige. Aaron se tourna vers Marie; 

et voici, elle avait la lèpre. 11 Alors Aaron dit à Moïse: De grâce, mon seigneur, ne nous fais 

pas porter la peine du péché que nous avons commis en insensés, et dont nous nous 

sommes rendus coupables! 12 Oh! qu'elle ne soit pas comme l'enfant mort-né, dont la chair

est à moitié consumée quand il sort du sein de sa mère! 13 Moïse cria à l'Éternel, en disant: 

O Dieu, je te prie, guéris-la! 14 Et l'Éternel dit à Moïse: Si son père lui avait craché au 

visage, ne serait-elle pas pendant sept jours un objet de honte? Qu'elle soit enfermée sept 

jours en dehors du camp; après quoi, elle y sera reçue. 15 Marie fut enfermée sept jours en 

dehors du camp; et le peuple ne partit point, jusqu'à ce que Marie y fut rentrée. »

Aaron et Marie parlait contre Moïse car Moïse avait décidé de prendre une femme éthiopienne. 

Moïse, un homme très patient, a supporté leurs accusations sans réagir. Mais Dieu ne patienta 

plus et punit Marie de lèpre...et Aaron ne fut pas puni. Pourquoi ? En accusant Moïse, se mettait-

elle sur un pied d’égalité avec lui ? Je pense que Aaron et Marie ont porté leurs accusations 

publiquement, devant les autres, et non à part. Nous ne savons pas grand-chose sur le rôle de 

prophétesse de Marie, mais il y avait un souci d’autorité lorsque Dieu lui infligea la lèpre. On peut 

comparer ce récit avec le passage :

1 Corinthiens 14:34-35 « 34 que les femmes se taisent dans les assemblées, car il ne leur est 

pas permis d'y parler; mais qu'elles soient soumises, selon que le dit aussi la loi.

35 Si elles veulent s'instruire sur quelque chose, qu'elles interrogent leurs maris à la 

maison; car il est malséant à une femme de parler dans l'Église. »

Au temps des juges, il y avait un cycle où les enfants d’Israël se tournaient vers les idoles, puis 

Dieu les punissaient par les peuples aux alentours. Lorsqu’ils criaient à Dieu, Dieu leur envoyait un

juge pour les délivrer de leurs oppressions et rétablir la paix et la justice. Donc ces juges étaient 

surtout des leaders militaires. Une fois la paix rétablie, ils étaient aussi des juges pour décider des 

litiges entre eux. Ils avaient aussi une responsabilité spirituelle de faire retourner le peuple des 

idoles vers Dieu. Ces juges étaient des hommes...sauf une femme Débora. 
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Juges 4:4 « 4 Dans ce temps-là, Débora, prophétesse, femme de Lappidoth, était juge en 

Israël. »

Débora avait deux rôles : prophétesse et juge. Mais elle n’était pas un juge avec une fonction de 

chef militaire, mais un juge qui décide des litiges entre les Israélites. Elle était mariée et 

probablement mère au foyer. On venait à elle, « sous un palmier » pour présenter ses plaintes. 

Elle était aussi prophétesse, car elle transmettait des communications de Dieu au peuple. Elle fait 

venir vers elle, Barak, le chef militaire de semble-t-il deux tribus du nord. C’est parce que Débora 

était une prophétesse reconnue que Barak se déplace pour venir vers elle. Elle lui transmet les 

consignes de Dieu pour la victoire des enfants d’Israël. Mais Barak était un lâche. Il ne remplissait 

ni son rôle de chef militaire, ni son rôle de leader spirituel car le peuple faisait ce qui déplaisait à 

Dieu. Barak dit à Débora « si tu ne viens pas avec moi, je n’irai pas combattre les ennemis comme

Dieu le demande. » Alors Débora accepte de l’accompagner et Dieu lui donne la victoire complète 

sur l’ennemi. Mais ce n’était pas Barak qui eut la gloire de la victoire car c’était une femme qui tua 

le général adverse. En tant que prophétesse, Débora chanta un cantique venant de l’Eternel. 

Débora remplissait un rôle de leader spirituel uniquement car les hommes, qui auraient dû diriger 

selon Dieu, ne le faisaient pas. Elle n’avait ni le rôle de prêtre ou de sacrificateur.

Il y a encore une prophétesse mentionné dans l’Ancien-Testament : Hulda. Le roi Josias demande 

de consulter l’Eternel (2 Rois 22) et le sacrificateur et le secrétaire vont voir une prophétesse à 

Jérusalem du nom de Hulda. Cette femme leur transmet le message de l’Eternel concernant le 

futur du peuple et du roi. Mais le texte n’ajoute pas d’autres informations sur cette femme.

Donc il y a bien quelques femmes qui eurent un rôle de prophétesse, généralement dans des 

périodes que les hommes faisaient défaut à leur rôle de leader spirituel. Mais aucune femme n’a 

écrit un livre de l’Ancien-Testament, ni a pris le rôle de prêtre ou de sacrificateur. Nous n’avons pas

de grande prédication d’une femme ni de rôle donné aux femmes dans le temple. Pourtant, nous 

trouvons des femmes très spirituelles sous l’ancienne alliance, des exemples pour toutes les 

autres femmes. 

Luc 2:34-36 « 36 Il y avait aussi une prophétesse, Anne, fille de Phanuel, de la tribu d'Aser. 

Elle était fort avancée en âge, et elle avait vécu sept ans avec son mari depuis sa virginité.

37 Restée veuve, et âgée de quatre vingt-quatre ans, elle ne quittait pas le temple, et elle 

servait Dieu nuit et jour dans le jeûne et dans la prière.

38 Étant survenue, elle aussi, à cette même heure, elle louait Dieu, et elle parlait de Jésus à 

tous ceux qui attendaient la délivrance de Jérusalem. »

Connaissez-vous beaucoup d’hommes qui servent Dieu nuit et jour dans le jeûne et dans la 

prière ? Anne est un exemple pour tous. Et elle évangélisait dans le temple, en parlant de Jésus à 

tous. Mais était-elle prêtresse ou avait-elle des fonctions dans le sacerdoce ?
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Jésus avait beaucoup d’égard pour les femmes : la samaritaine, la femme adultère, Marie et 

Marthe… Jésus avait des femmes qui l’aidaient dans sa mission :

Luc 8 : 1-3 « 1 Ensuite, Jésus allait de ville en ville et de village en village, prêchant et 

annonçant la bonne nouvelle du royaume de Dieu. 2 Les douze étaient avec de lui et 

quelques femmes qui avaient été guéries d'esprits malins et de maladies: Marie, dite de 

Magdala, de laquelle étaient sortis sept démons, 3 Jeanne, femme de Chuza, intendant 

d'Hérode, Susanne, et plusieurs autres, qui l'assistaient de leurs biens. »

Des femmes assistaient Jésus et le servaient. Pourtant Jésus choisit seulement des hommes pour 

être apôtre. Pour être vraiment « égalitaire », Jésus aurait dû choisir 6 hommes et 6 femmes 

comme apôtres. Mais Jésus a voulu établir l’église sur le fondement des apôtres et des prophètes 

(Ephésiens 2:20). Le fondement du peuple de Dieu en général est bâti sur les 12 tribus et les 12 

apôtres :

Apocalypse 21:12-14 « 12 Elle avait une grande et haute muraille. Elle avait douze portes, et 

sur les portes douze anges, et des noms écrits, ceux des douze tribus des fils d'Israël: 13 à 

l'orient trois portes, au nord trois portes, au midi trois portes, et à l'occident trois portes. 

14 La muraille de la ville avait douze fondements, et sur eux les douze noms des douze 

apôtres de l'agneau. »

Jésus choisit 70 hommes pour aller deux par deux annoncer la bonne nouvelle. 

Jésus n’a pas bouleversé les rôles données par Dieu à l’homme et la femme sous l’ancienne 

alliance. D’ailleurs lorsqu’il parle du mariage, il revient au récit de la création :

Matthieu 19:3-6 « 3 Les pharisiens l'abordèrent, et dirent, pour l'éprouver: Est-il permis à un 

homme de répudier sa femme pour un motif quelconque? 4 Il répondit: N'avez-vous pas lu 

que le créateur, au commencement, fit l'homme et la femme 5 et qu'il dit: C'est pourquoi 

l'homme quittera son père et sa mère, et s'attachera à sa femme, et les deux deviendront 

une seule chair? 6 Ainsi ils ne sont plus deux, mais ils sont une seule chair. Que l'homme 

donc ne sépare pas ce que Dieu a joint. »

Les enseignements de Jésus confirment ce que Dieu a établi dès la création : le mariage d’un 

homme et d’une femme pour toute la vie sur terre. C’est tout à fait à « contre-courant » de ce que 

nous trouvons dans notre société aujourd’hui : 50 % de mariages finissent en divorce et beaucoup 

ne s’engagent plus dans une union de mariage. Ajouter à cela, notre société cherche à banaliser 

des mariages entre hommes et entre femmes. Bientôt on n’entendra plus le mot mariage, mais on 

dira simplement « en couple ». Il est important pour nous, pour bien comprendre la responsabilité 

spirituelle de l’homme dans l’église, de bien comprendre son rôle en tant que chef de la famille.
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